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LE BIENHEUREUX NOËL PINOT


Noël Pinot naquit le 19 décembre 1747 à Angers dans une famille de seize enfants dont il était le dernier. René, son frère aîné, était déjà séminariste. Dès le lendemain de sa naissance, à la collégiale Saint-Martin d’Angers, Noël Pinot devient, par le baptême, fils de Dieu.


En 1765, Noël Pinot a 18 ans et intègre le petit séminaire Saint-Éloi d’Angers. Durant deux ans, le jeune séminariste y suit les cours de philosophie avant de franchir, en 1767, la passerelle qui surplombe la rue du Musée et permet d’atteindre le logis Barrault, le Grand Séminaire d’alors. Trois années de théologie préparent Noël à son ordination sacerdotale.


Dès son ordination, Noël Pinot est nommé vicaire à Bousse, paroisse voisine de Malicorne et qui fait désormais partie du diocèse du Mans.


Ensuite, il fut nommé à la paroisse de Coutures en 1774 où il reçut la charge d’enseigner les garçons de l’école que le seigneur de Montsabert avait ouverte dans son château.


Le 22 octobre 1776, la signature de Noël Pinot apparaît pour la première fois sur le registre de la paroisse de Corzé à vingt kilomètres au nord-est d’Angers, où il vient de commencer sa troisième mission. Cinq années s’écoulèrent jusqu’au premier jour de mai 1781 où le vicaire de Corzé reçut sa nomination d’aumônier des Incurables d’Angers, un hôpital qui accueillait ceux dont aucun hospice ne voulait, c’est-à-dire les personnes marginalisées et indigentes.


Simon-Jean Gruget, un grand ami de l’abbé Pinot, résumait ainsi la réputation du bienheureux : « Ce saint ecclésiastique était connu pour tel de toute la ville qui l’a vu naître. » Tout en assurant son service d’aumônier, Noël Pinot reprit ses études et suivit les cours de l’université durant deux ans. Le 6 février 1788 il est proclamé « Maître ès Arts ». Ce fameux sésame lui permit d’être nommé curé. Ainsi, le 14 septembre suivant, fête de la Croix Glorieuse, il fut installé curé du Louroux-Béconnais.


À ce moment-là, les événements politiques en France devenaient de plus en plus inquiétants. Le gouvernement exigeait le serment à la constitution civile du clergé. Cette constitution prévoyait des changements comme l’indépendance de l’Église de France face à l’Église de Rome, la fonctionnarisation du clergé, l’abolition des ordres religieux et des chanoines, l’élection des évêques et curés par les citoyens (catholiques ou non). M. Pinot estima qu’il ne pouvait pas, en conscience, le prêter. Il expliqua alors les raisons de son refus – à toute la paroisse réunie – dans le sermon suivant :


Vous voulez savoir ce qui m’empêche de prêter le serment ? C’est que je ne le puis en conscience. C’est qu’il contrarie la religion. Aussi tous les évêques de France n’ont-ils pas voulu s’y soumettre. Pour vous convaincre davantage de tout ce que j’avance et pour vous prouver que nous ne pouvons prêter le serment sans manquer à la religion et sans nous rendre indignes de notre saint ministère, c’est que moi qui vous parle, après avoir étudié tous les livres saints, après avoir consulté les gens les plus pieux et les plus attachés à notre religion, je verrais mon supplice préparé que je m’y refuserais. C’est ainsi que firent les premiers fidèles en se refusant aux lois injustes des rois du paganisme, c’est ainsi que nous devons faire. Au surplus, rien ne peut m’empêcher d’être votre curé. Quand on m’en arracherait de force, je le serais néanmoins.


Dénoncé par la municipalité, Noël Pinot fut arrêté et enchaîné sur son cheval pour être emmené à Angers où il fut incarcéré à la prison nationale. Quelques jours après, il fut jugé et condamné à « se tenir éloigné, pendant deux ans, à la distance de huit lieues de la paroisse du Louroux ». L’accusateur Public, Choudieu du Plessis, mécontent de la faible peine, fit appel de la sentence et le condamné fut jugé une seconde fois.


L’abbé Pinot fut enfermé, non dans les souterrains du château, comme l’aurait voulu l’accusateur, mais dans une tour où une chambre lui est réservée. La propriétaire recommanda alors le prisonnier à son régisseur qui prit un soin particulier du condamné. Les juges de Beaupréau confirmant la sentence d’Angers, le curé du Louroux ne put retourner dans sa paroisse. Commença alors, pour Noël Pinot, une vie de vagabond.


Il tenta de se fixer dans ses anciennes résidences de Corzé et des Incurables d’Angers, mais le danger était trop grand et le prêtre risquait par surcroît de compromettre ses amis. Il troqua sa soutane pour des habits communs, et, pendant deux ans, dans les Mauges, il poursuivit son ministère de prêtre, aidant ses confrères, remplaçant les prêtres exilés.


L’armée « catholique et royale » assiégea Cholet, Angers et Saumur. Le canton du Louroux libéré, Noël Pinot rejoignit à toute hâte sa paroisse. Le jour de la Saint-Jean-Baptiste, les cloches de l’église sonnaient et Noël Pinot chanta une messe solennelle pour rendre grâce à Dieu. Désormais, la foi ne semblait plus être en danger. Las, cette joie fut de courte durée ! Huit jours plus tard, l’armée catholique et royale fut battue. Pourtant, l’abbé Pinot choisit de rester près de ses paroissiens, errant parmi les siens au péril de sa vie. Tout simplement, il redécouvrait, de fond en comble, le ministère qu’il avait reçu à son ordination : baptisant des enfants, enseignant le catéchisme, assistant les mourants, et organisant même des retraites et célébrant des premières communions.


Un soir d’août, le maire et les conseillers décidèrent de passer à l’action : les perquisitions se multiplièrent. Noël Pinot trouvait toujours où se cacher, sous un cuvier ou dans le râtelier de l’étable. Tous les chrétiens s’ingéniaient à le protéger.


Le curé Pinot avait souvent aidé de ses deniers un homme qui, le soir du 7 février 1794, le dénonça. Réfugié dans un hameau du Louroux, le dénonciateur l’avait aperçu dans le jardin, et alla prévenir la garde. Cinquante hommes encerclèrent la maison.


Noël Pinot, piégé, se cacha dans une maie. Toute la maison fut fouillée et les soldats ne trouvèrent personne. Cependant, un lieutenant, embrigadé dans l’armée révolutionnaire, souleva le couvercle de la huche et le rabattit immédiatement. Il avait vu le prêtre et voulait le sauver. Sa pâleur le trahit et le curé fut trouvé. Ses geôliers, qui l’avaient dépouillé, se saisirent de quelques hosties qu’il portait sur lui et les profanèrent sous les yeux du prêtre.


Le juge de Paix du Louroux envoya donc Pinot à Angers pour être jugé. À la sortie de l’auberge qui servait de prison, il sortit de sa poche son chapelet, s’approcha d’une petite fille et lui dit : « Prends mon chapelet, et garde-le en souvenir de moi. »


Dès son arrivée à Angers, dans la soirée du lundi, Noël Pinot comparaît devant le comité révolutionnaire et est aussitôt jeté dans un cachot. Avant le jugement, son sort semblait réglé. Dix jours plus tard, Noël Pinot est traîné devant les juges, qui ont à leur tête un prêtre qui avait choisi la cause révolutionnaire : le citoyen Roussel. Il ne reste plus qu’à exécuter la sentence. Le vendredi 21 février, Noël Pinot, comme Jésus, gravit son calvaire.


Le citoyen Roussel et les autres juges de la commission avaient imposé à l’abbé Pinot de porter ses ornements liturgiques pour se moquer davantage de lui. Il accepta avec plaisir. Au pied de l’échafaud, les témoins racontent qu’il se mit à réciter les prières au bas de l’autel. C’est le psaume 42 que les prêtres récitaient au début de la célébration eucharistique.


Noël Pinot gravit les marches. Le bourreau lui enlève la chasuble. Et, tandis que, de la fenêtre, l’abbé Gruget contemple la scène et donne à son ami une dernière absolution, le tambour bat, la tête tombe, l’Anjou compte désormais un protecteur de plus au ciel.


Cent trente-deux ans plus tard, le 31 octobre 1926, dans la basilique Saint-Pierre de Rome, le pape Pie XI proclame Noël Pinot bienheureux.









INTRODUCTION


Avant de commencer à prier avec le bienheureux Noël Pinot, il convient de comprendre pourquoi il est important de connaître cette figure au xxie siècle et ce que ce prêtre a pu apporter, non seulement au diocèse d’Angers en particulier, mais également à l’ensemble de notre pays, puis au monde.


Le martyre est l’un des thèmes les moins bien compris en notre temps. Tantôt galvaudé, tantôt récupéré, la notion de martyre laisse parfois entendre qu’il s’agit uniquement de mourir pour des idées. Prenant de la hauteur, nous voudrions nous détacher un tant soit peu du martyre de l’abbé Pinot afin de saisir ce qui, dans l’ensemble de sa vie, relève des vertus héroïques dont sont dotés les saints.


Offrande, charité, confiance ou abandon


L’essentiel de la vie de l’abbé Pinot est traversé par ces quelques mots. Chacun d’eux rejaillit à l’un ou l’autre moment de sa vie. L’offrande prend une forme concrète au jour de son ordination sacerdotale. Ce jour-là, Noël se donne à Dieu. Néanmoins, c’est tous les jours de sa vie, jusqu’à sa mort, qu’il s’est donné. La charité, elle, s’est spécialement manifestée dans tout le soin qu’il a prodigué aux plus pauvres, aux laisséspour-compte, aux plus petits de ceux qui lui avaient été confiés. La radicalité et l’impartialité de son amour pour eux ont fait sa réputation dans son petit pays. Sa confiance à toute épreuve et son abandon dans les mains du Sauveur sont le signe qu’il n’est pas mort pour des idées, mais par amour pour celui qui s’était livré pour lui et qu’il avait tenté de suivre depuis sa plus tendre enfance. Ces qualités ne doivent jamais nous faire oublier que si l’on retient des saints leurs vertus héroïques, nous devons penser que, tout saints qu’ils sont, ils ont eu à lutter contre des


« vices » qui, eux, n’ont rien d’héroïques.


Une figure trop sacerdotale ?


Peut-être sommes-nous tentés de penser que, puisqu’il s’agit d’un prêtre, le message recueilli au pied de l’échafaud ne nous concerne pas. Nous croyons, au contraire, que nous tous – tous les fidèles : clercs et laïcs – avons à récolter ce qu’il a semé. Cette figure ne nous parle-t-elle pas de la persévérance dans notre vocation propre de laïcs, de consacrés, de clercs ? Cette figure n’évoquet-elle pas l’amour et la fidélité du baptisé pour l’Église qui l’a fait naître à la vie des enfants de Dieu ? Ce prêtre ne nous parle-t-il pas du témoignage que, tous, nous devons rendre à celui qui nous a montré tant de preuves d’amour ?


Du tréfonds de notre cœur, nous le croyons, le témoignage de l’abbé Pinot s’adresse à tous. Que serait-il devenu sans l’aide et l’assistance que lui ont données ses paroissiens ? Que serait-il aujourd’hui, sans tous les fidèles pour qui il a traversé tout l’Anjou ? Cette histoire-là n’existerait pas. Cet ouvrage non plus, d’ailleurs. Que ce livre puisse nourrir l’âme et l’intelligence de chacun.


Une figure politique ?


Étant donné qu’il s’agit d’un prêtre réfractaire durant la Révolution française, avait-il des sympathies pour l’Ancien Régime ? Voilà toute l’excellence de la vie et de l’œuvre du bienheureux Noël Pinot : pas une fois il n’a désiré suivre les armées contre-révolutionnaires, pas une fois il n’a crié ou « vive le roi » ou « vive la république ». Ce n’était pas son sujet. Ce qu’il voulait ? Transmettre ce qu’il avait reçu, selon le mot de l’apôtre saint Paul aux Corinthiens (15,3), c’est-à-dire professer de tout son cœur, de toute son âme, et de toute son intelligence l’amour de Dieu pour chacun, la promesse de la vie éternelle, l’Évangile en somme. C’est ce à quoi nous sommes appelés.


Les dernières paroles


Recueillir la substantifique moelle de la vie d’un saint, c’est déjà se mettre, avec lui, à la suite du Christ qui promet à ses disciples la vie éternelle. « Mon Dieu qui avez donné votre vie pour moi, qu’avec plaisir je donne la mienne pour vous », voici les dernières paroles de l’abbé Pinot. Il nous indique un chemin de bonheur : donner sa vie. Une invention ? Non. Une incarnation de l’Évangile qu’il a annoncé tout au long de sa vie, car « il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime » (Jn 15,13).









premier jour


UN « OUI » POUR TOUS




Le vingtième jour de décembre mil sept cent quarante-sept, Noël, né du jour d’hier, fils de René Pinot et de Claude La Grois, son épouse, a été baptisé. (Registre de baptême)





La première étape, le premier chemin qui ouvre à la grâce et à l’action du Saint-Esprit, c’est le baptême. C’est le début de l’éloquente histoire de Noël Pinot. Dernier de la fratrie, il fut baptisé le lendemain de sa naissance. Ce 19 décembre, jour de joie au ciel, était également un jour de deuil. En effet, Joseph, de vingt mois son aîné, a rejoint le Père. Seize enfants, au xviiie siècle, cela peut paraître beaucoup, mais la mortalité infantile est élevée. Près d’un enfant sur deux n’arrive pas à 5 ans. Chez les Pinot, il y a de la vie. Ils ne sont ni riches ni pauvres. Leur secret ? Ils s’abandonnent sans cesse à la Providence pour le matériel et travaillent dur. Mme Pinot, sans avoir à diviser l’amour de son cœur entre chacun de ses enfants, le multiplie à chaque naissance et donne à ce foyer la teinte de l’amour familial. Cette maisonnée est comme une Église domestique. Chaque enfant y apprend les rudiments de la foi chrétienne. La famille ne vit pas seulement au rythme des cloches de l’église paroissiale, mais également à la cadence du métier à tisser de cette petite ville de province.


Noël Pinot a grandi dans un faubourg de cette ville, Angers. Il eut le privilège de faire des études, d’apprendre le latin et de grandir comme Jésus auprès de Marie et de Joseph. C’est dans cet environnement familial que Noël Pinot a pu se mettre à l’écoute de la volonté divine. Son grand frère, René, est devenu prêtre et, près de ce frère, Noël a senti grandir en lui comme un appel. Un appel très fort auquel il était heureux de répondre. L’on affirme souvent qu’autrefois, les vocations étaient uniquement une affaire de place dans la fratrie : l’aîné devait intégrer l’armée et le suivant devait devenir prêtre ou moine. En tout cas, Noël n’a pas été destiné par ses parents à la prêtrise. L’appel est personnel et la réponse aussi. La sainte femme qui avait élevé ses nombreux enfants était fière d’avoir porté en son sein deux enfants qui devinrent prêtres.
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